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LA RHENANIE EST EVACUEE 
Le» Français ont quitté Mayeoce cependant qne la foule chantait : 

« L'ADemagne an-dessus de t o u t » 

Bsctta , 8 0 Juin. — La Journée d'aujour­
d'hui q u i m a r q u a l a Un de l 'occupat ion de la 
rlTe g a u c h e du R h i n , e s t poar l 'AHemagn* 
t a n t ent i er» m i e Journée de f ê te nat iona le 
Ton» las b â t i m e n t s publ ie* «ont pavoises . 
Lea c loche* d e tootea lea é g l i s e s a l l e m a n d e s 

St aona» t tonte Tolée de midi à n n e heur*, 
c a n o n r e t e n t i t d a n s tonte* lea v i l l es d-> 

; e t dea mi l l ions d e drapeaux flottent 
dea m a l s o n s particulières. 

Lea J o g r o t n i c o n s a c r e n t na ture l l ement a 
l'diajeaMtluM d e la Rhénanie dea co lonnes en­
tière* d'art ic les e t d'appréciat ions , qui s'ef 
forçant g é n é r a l e m e n t d'être & la hantenr de 
la s o l e n n i t é de l ' événement . 

Laa Journaux o b s e r v e n t en général u n e 
a t t i t u d e correct» . Seules l es feui l les de droite 
f o n t e x c e p t i o n i c e t t e règle e t écr l rent en 
s u b s t a n c e q n e la r ire gauche d n R h i n ne 
•era p a s l ibre auss i l o n g t e m p s q n e l'Alle­
m a g n e n'aura p a s l e droit d'y entre ten ir d e i 
garnisons « t d'y é lever dea fort i f icat ions. 

« Laa Français ne partant pat e n ennemis » 
écrit Cari Z u d b n a y e r 

L a d é m o c r a t e c G a s e t t e de Vos* > a 
c h a s s é l a cé lèbre écrlTaln Cari Z u c k m a j e r . 
de k n écr ire o n ar t i c l e a sur l 'occupat ion ». 

M. Z u e k m e y e r , rappel le c e q n e f a t l'oc­
cupat ion d e la t ro i s i ème xone r h é n a n e par l e s 
Croupe* frança i ses e t a b o u t i t a dea conc lu­
s i o n s qui d é m o n t r e n t pérempto i rement que 
lea F r a n ç a i s n 'ont jamai s é té , peur l e s R h é ­
nan* , le» o y y i c s s u i r i son» les tra i t s desque l s 
l e s feenBea na t iona l i s t e s nous o n t toujours 
d é p e i n t s . L a grand écrivain rhénan écrit , 
en effet : 

Os qu'il 7 a de plus remarquable dan» l'enutaou-
s i i sme qn's déchaîné la libération du territoire 
allemand, c'est que cet enthousiasme ne résonne 
pas ansai puissamment qu'on aurait pu le croire. 

C'est que, humainement et psychologiquement, 
il • > • £ accompli une ebooe que l'on peut interpré­
ter aujourd'hui comme la voix qui domine toutes 
les brailleHes et tons les bavardages. 

i cours de ces dernières innées, depuis que 
l\ -upation ne constitue plus un état de guerre, 
mai» une habitude, tout s'était insensiblement 
modifié. Tout ce que la haute et basse politique 
n'étaient pas parvenues â réaliser, la force dn 
tempe, obstinée et irréductible, ainsi que l'habi-
ftide. l'ont réalisé. Les deux peuple* ont fini par 

• mprendre combien ils étaient proche* parent*, 
•t combien leur communauté européenne et occi-
I m a i e était plus forte que tout ce qui pouvait 

! ••• séparer. 
Que des jeunes filles pleurent quand des sol-

date t'en vont, cela n'a rien d'extxaerdiaal»* ni 
/» déshonorant. Cependant, D S'est passé quelque 
rhtsa de véritablement remarquable, une chose 

• l'on ne «aurait exprimer nettement, mais que 
'on doit enregistrer, en ces jours de fête de libé-

;-»tio«, d'une oreille particulièrement attentive, 
sr c'est aussi doux que pénétrant, aussi sérieux 

rîf réjouissant. 
.Vous sentons tous, même quand les tanks rou-

i-nt hriiyemment vers le quai d'embarquement de 
', rare et nne le drapeau tricolore, qui flottait 

sur no* vieux caateaux, est amené, s a s * «estons 
M e eea seaa, sut s'ea vont aujourd'hui, s e s'en 
vont paa aa rasemls, et, sous-mêmes, nous les 
voyons partir s s a s hostilité. 

Le Président de la République du Brésil à FÉlysûe 

Ou s a i t q n e l e s A l l e m a n d s se s o n t l ivrés . 
i Trêves , d u n e mani fe s ta t ion déplacée , e n 
b i s s a n t leur drapeau a l ' Instant m ê m e oil 
1> notre é ta i t a m e n é . La presse a l l e m a n d e 
s e m o q u e aujourd'hui lourdement de l'éton 
n e m e n t dea França i s 

Une mani f e s ta t ion du m ê m e genre , m a i s 
sur une plus grande échel le , é ta i t projetée 
pour lnndl t M a y e n c e . 

On sa i t q u e la Fê te -D ieu e s t célébrée, en 
Al l emagne , avec un éc lat particul ier . A 
M a y e n c e , de nombreux m a t s ava len t é té 
dres sé s d a n s les rues. Le* autor i tés al le­
m a n d e s a v a i e n t décidé de n e pas l e s enlever , 
afin de les uti l iser pour la f ê t e de la l lbé 
rat ion, qui s e déroulera l e 1 " Juillet. En 
m ê m e t e m p s , lea as soc ia t ions h i t l ér iennes se 
proposaient d'orner c in e x t r e m i s » d e . dra­
p e a u x a l l emands les m â t s des rues où de 
r a i e n t passer n o s derniers cont ingent s . D« 
c e t t e f a ç o n , lea so ldats français auraient 
défilé d e v a n t le* couleurs a l l emandes . L e gé ­
néral Gul l laumat a f a i t en l ever les m a t s dn 
perconrs qne su ivront n e * so ldat s . F u r contre , 
le» gares a l l e m a n d e s qne traverseront nos 
troupes seront pavo i t éee aux couleurs du 
B r i c h . 

LE DEPART DE MAYENCE 
M a y e n c e , 8 0 Juin. — il. Tlnard. Prés ident 

de l a H a n t e Commiss ion Interal l iée d e s Ter­
r i to ires R h é n a n s e t le général Guil laumat. 
a c c o m p a g n é de son Etat -Major ont qu i t t é c e 
Ri.ttin. l e s P a y s R h é n a n s . 

A v a n t leur départ , lea d r a p e a u x ont é t é 
a m e n é s a v e c le cérémonia l habituel . 

M a y e n c e présentai t dêa les premières heu­
res de la m a t i n é e u n e grande an imat ion au 
m o m e n t où l e drapeau français descendai t 
l e n t e m e n t le long de sa h a m p e aux a c e n t s 
Ci la « Marse i l la i se », la foule a e n t o n n é de? 
c l . s n t s patriot iques a l l e m a n d s . 

La cérémonie terminée , c e t t e foule tou­
jours p lus d e n s e s 'est rendue A la gare pour 
ass i s ter au départ dea derniers f rança i s . 

Quand le train a'est ébranlé , la foule rom­
pant le s erv i ce d'ordre a c h a n t é le < Putsch-
l s n d Uber Ai les >. 

U N TÉLÉGRAMME DE M. B R I A N D 
A M. T I R A R D 

Paris , 30 juin. — M. BTfand\ ministre' d e s 
Affaires étrangères, a adressé à M. Paul Tbi-
rard, haut commissaire de la Républ ique dans 
les provinces dn Rhin, un télégramme lui ex­
primant la sat is fact ion et la gratitude du Gou­
vernement de l a Républ ique p o u r la conscience 
et l e tact dont il s constamment f a i t preuve 
dans l 'accomplissement d'une tâche lourde et 
?oi. -ent particul ièrement délicate. 

Le président de la République, M. Doumergue, a offert à VElysée un déjeuner en l'honneur 
de M. Julio Preste», président I'S la République du Brésil. 

Notre photo montre de droite à gauche: M . BwAND, ministre des Affaires étrangères; M. P R E S T E S , 
président du Brésil et M. GASTON DOUMERGUE. ( W / W . P . ) 

Le collectif de juin fait la navette 
entre la Chambre et le Sénat 

A LA CHAMBRE 
Paris, 8 0 juin. — La séance est ouverte à 

1? h., sous la présidence de M. Bouilloux-Lafont. 
La Ohambre adopte sans débat plusieurs pro­

positions et la séance est suspendue à 17 h. 10 
jusqu'à 18 h. 30, pour attendre le collectif retour 
du Sénat. * 

Le collectif de juin 
La séance est reprise A 19 h. 20.-La Commis­

sion reprend l'art. 21 (allocation» aux ascen­
dants). Le. "Gouvernement combat cette dispna­
tion. L'art. 21 (allocation fixée pour le père veuf, 
la mère veuve, divorcée ou non remariée, à 
800 fr.) est adopté par 4-T) voix contre 141. 

La Commission propose de reprendre le texte 
de l'art. 30 (indemnité de soins aux tuberculeux 
portée de 7.000 â 10.000) que le Sénat avait 
supprimé. 

L'art. 30 est adopté par 370 voix contre 221. 
L'ensemble est adopté par 460 voi i contre 120. 

La séance est "suspendue a 20 h. 35. 

BILLET PARISIEN 

La fin 
de l'occupation 

rhénane ^ 
(D'UN REDACTEUR SPÉCIAL) 

centaines de catholiques anglais, sous la conduite du cardinal Boume, sont i Paris. 

Le cardinal Boume m célébré une messe au Sacré-Cœur de Montmartre. On le voit ici 

à antérieur de la nef, (KsysVm. Vlsw si Oo.) 

On monument an Souverain Pontife 
a été inanpré 

dans sa ville natale 
Milan. 3 0 j u i n . — H i e r a été inauguré a 

Des io , v i l le natale dn Souverain Pont i fe , un 
monument à P i e X I . 

L a cérémonie a en l ieu en présence d u car­
dinal Shnster , du marquis Pacel l i , représentant 
le Vat i can ; dn préfet de Milan et de nom­
breuses personnali tés et associations avec dra­
peaux et musique. 

Ont pr i s l a parole : Mgr Galbiati, préfet de 
la Bibl iothèque Ambrosianne ; le curé de De­
sio, qui a lu un message dn P a p e a u mil ieu de* 
acclamations des ass istants , et le marquis Pa­
celli qui a par lé notamment de l'accord entra 
l'Italie e t le Sa in t -S iège . Un Te Deum a été 
célébré ensuite à la cathédrale, suivi d'un dis­
cours dn cardinal Sohuster. 

A u moment o à avait l ieu l ' inauguration dn 
monument , une délégat ion envoyée p a r l e po­
destat de Fes io remettai t an P a p e le premier 
exempla ire d'une médail le commémorative 
f r a p p é e à cet te occasion et représentant le 
monument et l'effigie du P a p e . 

» 
DEUX OFFICIERS AVIATEURS 

SE TUENT A CHARTRES 
Chartres, 30 ju in . — Ce soir , vers 17 h., a a 

camp d'aviation dn 22* régiment, A Chartres, 
un appare i l biplace, de la section d'entraîne-
nsans* p i lo té p a r le capita ine Emi l e Jouannie 
aeeonrpajrné Au capita ine Trignolet , venait de 
décoller lorsque, d'une hauteur d'une centaine 
d e mètres , il v int s'écraser sur le sol . à la 
l imi te des communes de Chartres et de 
Cnacnpfol- Les deux capita ines furent tués 

GANDHI NmCTTERAIT PAS 
DE PARTICIPER 

A LA CONFÉRENCE DE LONDRES 
Bombay, 30 ju in . — Les mil ieux bien infor­

més ne croient pas que Gandhi acceptera de 
part ic iper à la conférence générale de Lon­
d r e s e t plusieurs chefs pol i t iques ont déclaré 
qu'ils n'y assisteraient p a s sans lui. 

Motilal Nehru , prés ident du Congrès nat io­
nal, e t Syed Mahmoud, son secrétaire, ont été 
arrêtés k Al lahabad. 

La semaine qui s'ouvre doit être observée 
comme la a semaine du boycottage » et le 
Comité qui l 'organise i mult ip l ié ses appe l s 
auprès d u publ ic p o u r l'inciter à « f rapper 
d< paralys ie le commerce étranger, qui aspire 
e>° détruit la v ie économique nat ionale ». 

UN MARIAGE DE CHAMPIONS 
A PARIS 

Ratai Lacoste e t M"' T h h m de la Chaume 

Paria, 30 juin. — Le mariage de M. René' 
Lacoste, champion de tennis , et d e Mile S i ­
mone Thion de l a Chaume, championne de 
golf , a é t é célébré aujourd'hui , en la basi l ique 
Ssinte-Clot i lde . 

Les nombreux amis des deux sympathiques 
ohs"" non» .avaient envahi l a nef où l'on avait 
peine a circuler pendant 1s cérémonie. 

Cochet, Borotra, Brugnon et les camarades 
de Lacoste, qui «ont actuel lement retenu» e n . 
Angleterre par les derniers tours dn tournoi de 
Wimbledon, avaient .c iblé l eurs VOJUX a n p r e ­
mier joueur français qu i tr iompha de Tilden. 

. i > 

— L'avlatsar nsgar WSIass* •« sa* d«o« compa­
rions sat atterrf à 1* ». 15. k l'atrodr 

P A R I S , 30 J Û I S (MIKOTT.) 

Ce matin, nos dernières garnisons ont quitté 
Mayence, après que le drapeau tricolore eut 
itè amené aux accents de la MARSEILLAISE. 

Cet événement, qui sera enregistré par l'his-
teire, a suscité en Allemagne une joie patrio­
tique dont l'expression est souvent loin d'être 
conforme à «l'esprit de Locarno » que les 
Allemands se sont engagés à respecter. Nous 
passons bien entendu sur les hymnes patrio­
tiques — Deutschland Uber Ailes, etc.. — que 
le foule a entonné lorsque le train emportant 
i*S soldats français a quitté la gare de 
Mayence. Ce sont là des réactions populaires 
dont il n'est pas toujours facile de modérer la 
vigueur. Mais certains articles de pressé sont 
autrement symptomatiques des sentiments 
d'une partie de l'opinioneollemande — surtout 
de l'opinion dirigeante — et ces artiales ne sont 
pas faits pour amener la détente souhaitée par 
Us véritables amis de la paix. 

C'est pour préparer cette détente que nous 
n'avons pas hésité, dès que l'Allemagne eut 
pris des dispositions pour l'application du 
plan Toung, à évacuer la rive gauche du Rhin 
trois ans avant le terme fixé par le Traité'de 
Versailles. Mais ce geste généreux ne nous 
attire pas la reconnaissance des Allemands 
qui ont accueilli comme un dû cette marque de 
mcd'ration. Les journaux les plus démocrates 
— ils sont rares de l'autre côté du Shin — 
entiment que l'évacuation de la Rhénanie ne 
doit être que la première étape de la libération 
du Reich. Et par ce mot de libération, ils en­
tendent la restauration de l'ancien régime, 
c'est-à-dire la liberté d'armement, la récupéra­
tion des provinces perdues et des anciennes 
colonies ; en un mot. la révision des traités. 

Au langage des journaux qui se disent favo­
rables à un rapprochement franco-allemand, 
ot, mesure celui des feuilles nationalistes qui 
répandent leurs calomnies contre la France 
dans un cercle de lecteurs correspondant à près 
de la moitié de la population al lemande. 

Plus que jamais, maintenant que le gage 
rhénan a glissé de ses mains, la France doit 
Hre sur ses gardes. 

'. R... 

AU SENAT v 
Paris, 30 juin. — M. Paul Doumer préside. 

LE COLLECTIF DE JUIN 
On aborde la discussion du collectif de juin. 
M. Dumont, rapporteur, fait observer que 1& 

Commission des Finances a été saisie dans des 
conditions inacceptables du projet pour aboutir 
en temps voulu. 

Le 
tions dû" rapporteur. 

M. Germain Martin dit qu'il a toujours eu le 
souci de la liberté d'examen du Sénat et que pour 
le cahier de crédits actuel il avait fait le néces­
saire pour qu'il put être examiné dès jeudi der­
nier par la Chambre. Ce n'est pas de sa faute si. 
au Idernier.moment, des dispositions nouvelles et 
préjudiciables au Trésor ont été introduites. 

On rétablit un crédit de 50 millions destiné à 
l'établissement des prototypes d'avions, puis un 
autre crédit de 8 millions, destiné a la recons­
truction de l'Ecole vétérinaire de Toulouse. 

-La suite de la discussion est renvoyée a cet 
après-midi. >jf ' 

La séance est levée k 12 h. 35. 
A 15 heures, sou* la présidence de M. Paul 

Doumer, en continu* la discussion du collectif de 
•Juin. ' — ' — 

M. Doson demande si nous sommes a la veille 
d'un relèvement général des tarifs des chemins 
de fer. , 

M. André Tarsien. — Le Gouvernement, dési­
reux d'obtenir une vne d'ensemble <fu problème 
de* transports, a chargé M. Pournier, sons-
gouverneur de la Banque de France, de procéder, 
à une étude de 1* situation financière des grands 
réseaux. Cette étude s'étendra naturellement aux 
tarifs et aux impôts sur les transports. 

A la rentrée, nous vous en apporterons les 
résultats avec nos conclusions. 

M. Paul Strauss reprend, par voie d'amende­
ment, l'article 30 (relèvement de 7 à 10.000 fr. 
de l'indemnité de soins des tuberculeux), repoussé 
par la Commission. 

L'article 30. voté par la Chambre, est dis­
joint. 

M. Germain Martin demande le rétablissement 
de l'article 31. voté par la Chambre et disjoint 
par la Commission des Finances. 

Cet article a trait a l'application aux ramas-
seurs de lait rempjissnnt certaines conditions du 
régime fiscal prévu à l'égard des artisans. Il en 
est ainsi ordonné. 

La séance est suspendue h 18 h. 50. 

LA SÉANCE D E NUIT 
La séance est reprise à 21 h. 55. On reprend 

la discussion du collectif retour de la Chambre. 
La disjonction de l'art. 18 est adoptée par H 3 

voix contre 42 voix. 
Sur l'article 30 (indemnités de soin* aux tuber­

culeux) le Sénat adopte le texte transsetionnel 
proposé 1>ar la Commission. L'ensemble du projet 
est ensuite adopté par 273 voix contre 17. La 
séance est suspendue à 23 h. 15. 

Lélévation a» cardinalat de Mgr Liénart 
LA REMISE DU BILLET A EU LIEU HIER 

\ A LA PROCURE DE SAINT-SULPICE. A ROME 
Rome, 30 ju in . — Le cardinal Liénart a 

reçu à 1 1 heures ce matin, son billet de nomi­
nation à la Procure de Sairit-Sulpice, au mi­
lieu d'une assemblée imposante dans laquelle 
on remarquait : l'archevêque d'Alger ; les 
évêques de Constantine, d Ajaccio et de la 
Réunion ; les ambassadeurs de France et Bel ­
gique près le Sa int -S iège ; Mgr d'Herbigny ; 
l e P è r e ( i i l let , maître général des D o m i n i c a i n s ; 
le Père Berthet, supérieur du Séminaire 
Français : Mgr Boudinhon ; un grand nombre 
de prélats , de supérieurs d'ordres et de congré­
gat ions et de M. le chanoine Lotthé, secrétaire 
particulier de Mgr Liénart. Mgr Herzog, pro­
cureur général de Saint -Sulpice , faisait les 
honneurs de la Procure. 

E n recevant son billet de nomination des 
mains du secrétaire du cardinal Pacel l i , le car­
dinal Liénart a prononcé le discours suivant : 

Le discours 
du nouveau Prince de l'Eglise 

M O N S E I G N E U R . 

« Je vous remercie de l'émouvant message que 
tous m'apportez au nom de Notre Saint-Père 
le Pape Pie X I . et je vous prie d'exprimer à 
Sa Sainteté les sentiments de très vive grati­
tude avec lesquels je reçois an si préhieux té­
moignage de sa paternelle bienveillance. 

uEvêque de France, ma gratitude est celle de 
la France. A peine avons-nous vu disparaître 
î : noble figure du vénéré cardinal Luçon. ar­
chevêque de Reims, aux funérailles duquel la 
France entière et son Gouvernement se sont 
honorés d'apporter le solennel hommage de leur 
admiration et de leurs regrets, que, par un 
qeste d'une délicatesse empressée, le Saint-
Père a voulu rendre à la Franee un cardinal. 

La France y voit, de la part d'un Père très 
aimé, l'intention d'apporter à son deuil une 
consolation et de lui garder son rang dans le 
Sacré Collège. Comment n'en serait-elle pas 
profondément touchée t 

» Evêque de Lille, ma gratitude est celle de 
tout le diocèse. Issu, depuis dix-sept ans seu­
lement, du grand diocèse de Cambrai auquel 
il doit, c'est justice de le reconnaître, le meil­

leur de lui-même, le diocèse de Lille est tout 
heureux d'avoir attiré sur lui le regard bien­
veillant du Saint-Père. Il sent qu'il le doit au 
zèle de son clergé/: à la foi sincère et géné­
reuse de ses fidèle*, à la magnificence et à la 
fécondité de set œuvres, au renom de son Uni­
versité Catholique et aux formesii «(triés* de 
son action catholique. D'une fidélité tradi­
tionnelle au Pape, tous les diocésains de Lille 
apprécient, comme le plus grand honneur et la 
plus belle récompense, d'être rattaché» au 
Saint-Siège par un lien si intime et si glorieux 
à la foi». 

» Mais comment traduirai-je ma gratitude 
personnelle T Tel le jeune David, élu parmi 
tous ses frères par le prophète Samuel, je me 
trouve soudain désigné pour être Prince dan» 
le peuple choisi : la Sainte Ej/liee de Dieu. 
Devant un tel nonneur, je demeurerait con­
fondu, si je ne voyais en même temps la force 
incomparable qu'il me donne pour accomplir 
ma mission. David autrefois l'a compris et, 
rejetant l'armure de Saiil, il préféra mettre 

ta confiance dans la protection du Dieu de» 
armées et délivra ion peuple créée le» arme» 
de la Foi. C'est en elles aussi que 'je veux 
mettre ma confiance. Et c'est pourquoi la joie 
domine en moi et la reconnaissanc*. Je trouve 
dans l'insigne faveur, dont je suie fobjet de 
la r>art du Saint-Père, représentant Ttvamt 
de N.S. sur Us terre, une raison turnaturtUe 
H puissante d'avoir confiance dame le tueeie 
de l'œuvre entreprise et conduit» en plein» 
harmonie avec Imi, que je le remercie de toute 
mon âme de me l'avoir donnée. J'ai foi deme 
In doctrine de l'Evangile. J'ai foi don» la •»••-
sion d» la Sainte Eglise Catholique. J'ai foi 
dan» la vertu de cette doctrine et de cette 
Eglise pour sauver le» âme», mai» oust* pour 
donner à tous les conflit» humain» de» tolm 
tions justes et salutaires et -.pour poursuive* 
encore à traver» notre génération, l'effort d» 
la civilisation chrétienne et l'avènement d'un 
ordre social meilleur. • 

«Je deviens cardinal comme je tui» devenu 
prêtre il y a vingt-trois an», en le) fête e\» 
l'apôtre *JSaint-Paul. Aujourd'hui, comas» 
alors, j'aime à m'appuyer sur la robuste out­
rance du Grand Apôtre et à me redire «va* 
iMi : « Scio cui credidi et certu» sus» o sa* 
potens est depositum meum servare in iHtm 
diem justus judex... » 

Cette confiance, j'aime à la proclamer ici 
— dans cette ville de Rome ou je l'ai eentit 
grandir en moi jadis, au contact du eceur 
même de l'Eglise, dans l'étude de la Sainte-
Ecriture, au spectacle de l'histoire — deme 
cette maison de Saint-Sulpice aue dirige de­
puis si longtemps-le vénéré Mgr Heriog — 
devant les Maîtres oui ont cultivé et formé mon 
âme pendant les années bénies de ma prépa­
ration sacerdotale — en présence de M. de 
Fontenay, l'Ambassadeur si distingué de la 
France auprès du Saint-Siège — en prêsenc-
des illustres directeurs de nos institution 
françaises Mgr Boudinhon, le R.P. Berthr 
— des éminents représentants de notre c i -
clergé diocésain, des supérieurs de nos ordr 
religieux — en présence des prêtre» et du 
fidèles qui m'entourent comme des têmoit'-
bienveillants. 
» Tous animés d'un même amour pour l'Egl 

nous formons des vœux très ardents pour • 
Sainteté le Pape Pie XI, le Pape des Miesvn 
le Pap» de l'Action catholique, le Pape at 
travaille si inlassablement à établir partout^ 
paix du Christ par le règne du Christ i 
nomJiii offrons Je. tris respectueux «/>*»• 
de notre filiale et totale obéissance. » 

Le premier message «fa cardinal Lien. 

Mgr^ Jansoone a reçu hier de S .E . le «i -' 
liai Liénart le télégramme suivant : 

R o i a , 3 0 fuis, 16 HVuif i 

Mon J i N s o o w z , T-TT.TJ, 

Dès réception billet cardinalice voua ad* t 
â vous, vénéré et très cher Monseigneur, r 
caires généraux, chapitre cathédral, dévi, 
clergé, fidèle» diocésains, avec sentiment-
affectueux, inaltérable dévouement, très pater­
nelle bénédiction. 

Joins remerciements sincère» pour prier 
si nombreuse» à mon intention. 

Le docteur Laget est confronté 
avec sa belle-mère 

Montpellier,- 3 0 ju in . — U n e confrontat ion 
a eu Heu dans le cabinet de M. Aymer lc , juge 
d' instruction, â Béziers , entre le docteur 
Laget e t M™* Alexandre , la mère de se s deux 
f e m m e s . Le médec in-dent i s te , para issa i t ce t te 
Ses» quelque peu affaissé. H a viei l l i e t la bar 
bicbe qu'il a la i s sée pousser modifie quelque 
peu sa phys ionomie . 

L e m a g i s t r a t donna tout d'abord lecture a 
L a g e t de la déposi t ion de M " Alexandre . 

I n v i t é â s 'expl iquer sur l 'emploi de la 11-
qr.enr d e F o w l e r par Suzanne Laget , contre 
le gré de sa mère, qui lui a v a i t d e m a n d é a v e • 
Ins i s tance d e ne point en absorber s a n s avoir 
consu l té un médec in . Lacet répond; 

— Le consei l a ibien été donné par ma 
bcl le-mêre, m a i s hors d e ma présence . 

— L a g e t é ta i t présent , r iposte M " Alexan 
dre. 

Cet te dernière a joute que L a g e t je ta les 
déjec t ions de » m a l a d e qu'elle voula i t garder 
pour l e s présenter a u médec in tra i tant . 

/ — C'est e x a c t . J e l e s al j e t é e s pour ne pas 
être i n c o m m o d é , déclare Laget . 

Lecture de deux autres dépos i t ions e s : 
donnée a n prévenu, qui sera procha inement 
o c e f r o n t é a v e c sa soeur e t sa mère. 

M. FLANDIN, MINISTRE 
DU COMMERCE 

ENVISAGE AVEC OPTIMISME 
LA SITUATION ÉCONOMIQUE 

DE LA FRANCE 

LA ROBE LONGUE 

Le TOUP de Franee eyeliste 

• r U o o m p . L 
s W n s j T d e 

L ' É Q U I P E D U V É L O - C L U B TOUBJQUEM MOIS PANS LE a T O U R P E FRANCE » 

> cenfre, D E M U Y S È R E , farori du Tour; à droite, O M E R HursaE , d gauche, L U C I E N B U Y S S E . 

Par is , 30 Juin. — M. Marcel B u t i n publia 
une i n t e r v i e w d e M. P.-H. Flandln sur la 
s i tuat ion économique de la Franee . Le mi­
nistre d u Commerce e n v i s a g e c e t t e s i tuat ion 
avec op t imi sme ; H fonde son s e n t i m e n t sur 
les Indices de l 'act iv i té française qui appe -
Ifnt des conc lus ions ne t t e s sa t i s fa i san te s ; la 
métal lurgie européenne, par exemple , souffr.' 
d u n e dépress ion depuis plus d'un an . Cepeu 
dunt, la production française s 'est main 
ter.ue durant les premiers moi s de 1 9 3 0 su 
niveau de la période correspondante de 1 9 2 9 -
l 'Accroissement de la capac i té d'absorption du 
n-.arché intérieur c o m p e n s a n t le déficit de n • 
exportat ions méta l lurg iques . 

D 'autre part, l 'act iv i té de l ' industrie di; 
bfit iment e s t except ionne l l ement bonne, sur­
tout a' Par is , a ins i que cel le de toutes les 
branches , qui lui fournissent des matériaux. 
L' industr ie des c o n s t r u c t i o n s méta l l iques , 
colle d e s construct ions é lectr iques , l es indus­
tries ch imiques , de m ê m e ne sentent qu • 
f r i b l e m e n t le ra l en t i s sement des affaires: 
pour le text i le , il e s t vrai, la s i tuat ion est 
moins favorable , c 'es t que d a n s c e t t e bran 
che , l 'exportat ion t ient une p lace essent ie l le 

En ce qui touche la répercusion des no^i 
t e a u x tarifs amér ica ins , le min i s tre a d ' 
c iaré : 

— D a n s nos exportat ions tota les , no* expé­
di t ions a des t inat ion des E t a t s - U n i s n'inter­
v i enne ac tue l l ement q u e pour env iron 6 "̂  
On n e doit donc p a s e x a g é r e r l'important-»-
bnou enb ma ap BA \I -nis-Mieum sqonoqçp a| 
s o m m e s n é a n m o i n s déc idés a ag ir énergJ 
q^ement pour obtenir l es sa t i s fac t ions qui 
réc lameront nos producteurs a t e l n t s p a r les 
r e l è v e m e n t s e t que dans c e t t e voie, nous 
irons jusqu'au bout . 

UN MONUMENT MISTRAL ~~ 
A BARCELONE 

Barce lone , 3 0 ju in . — Hier a e u lieu l'inan 
pnration du m o n u m e n t é l e v é A la mémoire de 
Mistral d a n s l e s jard ins d e Montjuieh. Les 
personnal i tés c a t a l a n e s las lilus e n vue , des 
Lettrée e t de* Art», a ins i q u e l e Consul de 
F i a n c e : lMsta lent t c e t t e cérémonie . 

1 » 

_, UN APPEL DE M. DÉSIRÉ FERRV 
i, EN FAVEUR 
DE LA LUTTE CONTRE LE CANCER 
P a r i s , 3 0 Juin. — La Min i s t ère de la S a n t é 
ibl lque c o m m u n i q u e un appel de M. Dés iré 

a t t i rant l 'a t tent ion sur la n é c e s s i t é 
Intensifier la lutte contre le cancer et sur 

térét que présente l a s e m a i n e organisée A 
affM. 

U N E TOILETTE VUE A LA JOURNÉE DES D R / 

I. A A U T E U I L CW.W.T 

LE CENTENAIRE 
DE LA SOCIÉTÉ GÉOLOGIQUE 

DE FRANCE 

Paris , 30 Juin. — La Soc ié té Geéoioglqne 
F r a n c e ^ é l è b r e aujourd'hui , le centenaire i 
M fondat ion , une cérémonie so lennel le a a a j 
lieu d a n * le grand a m p h i t h é â t r e d * a* S*> -i 
b o n n e e n présence du Prés ident de la Bénu I 
bliqne, du Minis tre des Travaux Publ iée « t 
du Sons-Secréta ire d'Etat d e s Travaux P « 1 
bi les , s o u s la prés idence de M. Pierre U v > < 
rr.ud. minis tre de l ' Instruct ion Publ ique e t 
d e s B e a u x - A r t s , d e nombreuses d é l é g a t i o n » 
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